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Chapitre numero 1
Poste le 20/10/2012 a 19:59:12 par [Dawell]

[Salutations <img src="/img/smileys/11.gif"> ça fait longtemps que ce genre de projet me tenait à coeur, après moult essais, je pense être arrivé à la version qui se rapproche le plus de l'univers que je souhaite vous faire partager. Certains chapitre seront présentés comme les appendices que l'on peu lire dans les romans de Tolkien, pour développer l'univers. N'hésitez pas à laisser un commentaire, toute critique est bonne à prendre. Bonne lecture <img src="/img/smileys/36.gif">]
« Rien n'est comparable à une victoire durement acquise. »
Herold le Brave. AN 7E420
Tête baissée, le regard bouillonnant, Amalrik était impatient de combattre ses adversaires. Au total, on en dénombrait 8, certains d'entre eux étaient des fils de paysan, des moins que rien, plus perturbateur que bagarreur. Ils l'entouraient comme des vautours qui s'impatientent déjà de se repaitre de leur proie, ils avaient réussi à le  trainer en dehors du village, dans l'enclos d'une ferme abandonné. D'un souffle apaisé, il se dressa en leur faisant face. Tous se mirent à rire, seul, il n'avait aucune chance de leur échapper, l'un d'entre eux s'adressa à Amalrik : 
- Tu crois que t'as une chance face à nous ? On va te saigner comme un porc. 
Il ne répondit pas, il ne faisait que regarder son interlocuteur, Gatar, un jeune garçon plutôt agité, et belliqueux. Il avait toujours haï Amalrik, et il était euphorique quant à l'idée de lui donner une bonne leçon.
 
- Vous voyez les gars ? Il vaut pas mieux que son père. Et dans un rire bien gras, il se retourna face à son « audience » si je puis dire ... L'occasion rêvée pour l'attaquer et lui porter un coup perfide. Il n'avait rien sur lui, aucune arme, ses poings ferait l'affaire s'était-il dit. Dans un élan de rage folle, il fonça droit sur Gatar.
Malheureusement, son arrogance fut sa perte, à peine eut-il essayé de le frapper, qu'il se retourna et riposta avec un coup de poing violent en pleine mâchoire. Le choc fut si intense, qu'Amalrik fut projeté en arrière, avant de chuter lamentablement sur le sol poisseux de cet enclos. Sonné, il n'arrivait pas à se remettre debout. Gatar jubilais, et tous ses camarades aussi, d'ailleurs ils le raillèrent, et l'insultèrent. Amalrik était toujours groggy, il rampait vers l'extrémité de l'enclos. ils voulurent le rouer de coups pour qu'il ne puisse pas s'enfuir. 
Mais Amalrik attrapa la barricade qui délimitait l'enclos et tira de toutes ses forces pour avoir quelque chose avec quoi se défendre, un bâton en l'occurrence. Il se releva, comme si le coup qu'on lui avait porté n'avait été qu'une blessure superficielle. Ils étaient moins enclins à le combattre mais ils déferlèrent sur lui. Il affronta seul cette bande de lâche, ils n'étaient pas très expérimenté, voire pas du tout. Il était rapide et vif, bien que sa mâchoire lui faisait un mal de chien. Il portait des coups expéditifs, qui mettaient à terre la plupart de ses adversaires. 
Gatar qui assistait au fiasco de son plan voulu s'occuper lui-même de son cas, tout comme Amalrik, il arracha un morceau de bois, qui avait la longueur et l'épaisseur d'un bâton de combat. Il le chargea, et lui assena un coup dans le genou. Immédiatement, Amalrik tomba dans la boue de nouveau en hurlant de douleur. Gatar voulait assouvir ses pulsions agressive, il allait le tabasser jusqu'à ce que mort s'en suive, mais un des villageois apparu au loin en hurlant aux jeunes garçons de déguerpir sur le champ avant d'avertir la garde. 
- Regarde misérable, annonça Gatar à Amalrik en lui montrant son poing, la prochaine fois, il y aura personne pour venir t'aider, tu seras seul, face à moi, et nous verrons qui de nous deux aura le dernier mot. 
Amalrik n'avait plus de force, 17ans seulement et il était le garçon le plus malchanceux de son village ... D'ailleurs, cette incartade avec ses « camarades » du village était simplement dû à un malentendu.
 Plus tôt dans la journée, Amalrik aperçu un des villageois voler de la nourriture sur un étal d'un vendeurdu quartier commerçant, le voleur compris qu'Amalrik l'avait vu, et il s'enfuit en laissant son butin à terre, il alla le ramasser, pour le remettre à sa place, mais Gatar qui n'était pas loin le surpris avec la nourriture dans les mains, la suite résulte de l'état dans lequel il se trouve actuellement.
Ils étaient partis sans se soucier de savoir si quelqu'un lui viendrais en aide. Pendant plusieurs heures, il resta à terre, anéanti par sa défaite. Il réussit à relever son torse et en s'aidant du bâton, il se mit debout. Il boitait maladroitement, et n'arrivait pas à faire 10 mètres sans ressentir la douleur dans sa jambe. Après plusieurs minutes de marches, il atteint sa destination : Eurark.
C'était un humble village situé sur les Côtes Oubliées en plein  Dallendrin, un royaume Nordique libéré de la monarchie et de la tyrannie, un pays déchiré par les guerres, façonné par les légendes épiques, et les chants glorieux faisant l'éloge de héros passés. Cependant, ces guerres et ces temps obscurs on fait de Dallendrin le royaume le plus en proie au chaos, et à l'anarchie. Des groupes de barbares parcourent les terres en pillant et massacrant toutes formes de vie. Mais Dallendrin n’était pas vraiment impliqué, ce n'était qu'un pauvre village remplit de miséreux, qui présentait un bien maigre intérêt pour ces brutes ...





Chapitre numero 2
Poste le 26/10/2012 a 21:11:13 par [Dawell]

Arrivé à l'entrée du village, Amalrik n'arrivait plus à tenir debout, sa jambe n'arrêtait pas de le faire souffrir, il devait sa hâter de rejoindre la forge de son père au plus vite. Il traversa le faubourg du village, puis aperçu au loin les lâches qui avaient voulu sa peau. Certains étaient étonné de le voir debout et en vie, tandis que d'autres jubilaient de la souffrance qu'il endurait. Amalrik ralenti le pas et les fixa tous, un par un, comme pour leur faire comprendre qu'ils ne sont rien sans leur leader Gatar. 
Les gardes et les autres habitants ne prêtaient pas attention à Amalrik , de toute façon, peu de personnes sont vertueuse dans ce coin du Dallendrin. Tout en faisant lui-même ce triste constat, il savait que sa place n'était pas ici, mais il ne pouvait décemment pas abandonner son père, il était sa seule famille, mais aussi la personne en laquelle il avait le plus de respect. 
Lorsqu'il vit au loin la forge, il tenta désespérément de forcer l'allure. Son père le vit marcher péniblement au loin, et comprit alors ce qu'il lui était arrivé :
- Bon sang Amalrik dans quoi t'es-tu encore embarqué, lui demanda t'il alarmé par l'état dans lequel il se trouvait. 
- J'ai juste voulu remettre le butin qu'un voleur avait subtilisé dans l'étal de Gart, rien de ...
- Je te l'ai déjà dit plusieurs fois, ne te mêle pas des affaires des autres, ici la vie est puante, et misérable, être vertueux et bienveillants ne t'apportera rien.
- Tu m'as toujours dit qu'avoir de l'honneur est quelque chose que l'on doit faire évoluer, grandir, lui annonça Amalrik étonné que son père cherche à lui montrer qu'il avait tort.
- Si tu voulais faire preuve d'honneur mieux valait trancher la tête de ce brigand ! La prochaine fois garde toi d'avoir de bonnes intentions. 
Abasourdi par les paroles de son père, Amalrik ne chercha pas à éveiller un conflit, il regagna sa chambre dans la maison qui était juste à coté de la modeste forge de son père. Il s'appelait Bultar, peu loquace, mais très travailleur et méticuleux, partagé entre l'amour, et la haine envers son fils, il a toujours voulu lui faire comprendre que ses intentions chevaleresque et honorable, sont incompatibles avec le mode de vie de ce village. Il aimait son fils, mais sa naissance avait scellé le sort de douce et tendre, qui mourut en donnant la vie ...
Bultar alla rejoindre son fils, il était allongé sur son lit, épuise de l'épreuve qu'il avait traversé. Il examina la jambe de son fils, il attrapa un parchemin et un bout de charbon taillé pour dessiner ce qui allait servir d'atèle à Amalrik. Il ne lui restait plus qu'a voir si cela pouvait être réalisable, mais d'abord, il avait une affaire à régler ... 
Il se leva et marcha d'un pas décidé en direction du commerce de Gart, le père de Gatar. 
- Gart ! Sors de ton trou à rat et viens me voir ! Assis derrière le comptoir de son étal, Gart ne leva pas un cil, et continuait de regarder dans le vide.
- Regarde-moi droit dans les yeux pourceau ! Jura Bultar, ces mots interpelèrent Gart qui s'enquit de dire : 
- Que veux-tu ? Ca fait des lustres que tu n'es pas sorti de ta forge, et tu viens ici même pour jouer les roublards ... 
- Ecoute, je te demande une chose, laisse mon fils tranquille, tu sais bien qu'il est tout le contraire d'un voleur ! 
Hé ! Baisse d'un ton camarade, ton morveux n'a fait que récolter ce qu'il a semé.
- Il allait remettre ce qui avait été volé à sa place ...
- C'est faux père, il ment j'ai vu Amalrik voler de la nourriture ! Assura Gatar, qui était juste derrière son père. 
- Ferme la, je parle à ton père, il ne faudrait pas qu'il oublie qui de nous deux valait quelque chose quand nous étions jeune, dit-il d'un air moqueur. Gart avait l'espace d'un instant le regard honteux, et quelques passants, restèrent interpellé par l'altercation de ces deux bougres. Il se retourna face à Bultar et lui dit : 
- Je pensais que tu ne devais plus jamais en parler ... 
- Sinon quoi ? Tu vas me défier ? Non tu préfère assurer ta vengeance en envoyant ton bâtard de gosse tabasser mon fils, je te préviens pour la dernière fois, si ton fils fait quoi que ce soit, je viens te fendre le crâne et je t'arrache les couilles pour les donner à bouffer au cochon, c'est clair ? 
Gatar se contenta d?acquiescer , et lorsqu'il eut fini de lui parler, Bultar s'en alla.
- Un jour mon fils, on l'aura ce salaud, on les aura tout les deux.




Chapitre numero 3
Poste le 29/10/2012 a 20:40:53 par [Dawell]

Un glaive dans une main, une hache rouillé dans l'autre, Bultar était prêt à donner l'assaut. Une vingtaine de barbares se tenaient à ses côtés, tous hurlaient et vociféraient des cris de guerres, annonciateur du combat à venir. Regroupé sur le sommet d'une colline, Bultar et sa troupe examinèrent le village en contrebas :
 
-Ses chiens ont osés nous provoquer Bultar, dit-nous ce que nous devons faire ! 
- Nous les massacrerons, nous les démembrerons, et nous festoierons sur leur dépouille carbonisé ... Dit-il calmement, le regard perçant vers son compagnon. Je ne vous demanderais qu'une chose, ne laisser personne s'enfuir, ou je vous trancherais la tête ! 
Bultar galvanisa ses troupes, mais les fit également frémir. Il avait cette prestance, cette force d'élocution, que peu de guerriers pouvaient se vanter d'avoir. Les barbares qui l'accompagnaient et lui-même portaient un tabard noir en lin avec comme icone une main triomphante enserrant un cœur ensanglanté. 
La brume commençait peu à peu à envahir la vallée, il devait être 8h du matin ce jour-là. Bultar scruta l'horizon, puis il se retourna devant ses camarades et dit : 
- Aucun habitant de ce village ne verra le soleil se coucher ! Cria-t-il. Il chargea depuis le flanc de la montagne, en vociférant un cri terrifiant, qui s'entendit dans toute la vallée. 
Les villageois virent tous ces guerriers armé leur foncer dessus, le peu d'homme d'arme, et ceux qui étaient équipé en conséquence se placèrent en formation à l'entrée des fortifications du village, archers, hallebardiers, paysans, et même le forgeron se tenaient sur la ligne. Bultar fut le premier à portée de vue des villageois, tous se dressèrent d'effrois devant cet imposant homme du Nord qui courait comme si sa propre vie en dépendait. L'un des archers se mit en position et décocha une flèche dans sa direction. Malgré sa puissante stature, Bultar esquiva sans peine la flèche en pleine course ! La terreur atteignait son paroxysme chez les villageois tant leur adversaire semblait tout droit sortir d'une conte macabre. Bultar envoya sa hache dans la direction de l'archer qui l'avait provoqué, et déchiqueta l'abdomen de son adversaire qui tomba en poussant des cris de douleurs avant de rapidement mourir.
 
- Mes amis, j'espère pouvoir vous retrouver de l'autre côté, annonça le forgeron du village. Inutile alors de se le cacher, leur sort était scellé, mais ils pourraient surement ralentir ces assaillants suffisamment longtemps pour qu'une poignée d'habitants puisse s'enfuir par le fleuve.
 
S'ensuivit, carnage, dévastation ... Ce spectacle ignoble était l'oeuvre d'une vingtaine d'homme contre un village tout entier. La troupe exultait de plaisir en poursuivant les femmes et en achevant les enfants, ils riaient à gorge déployé quand ils enfermaient les vieillards et qu'ils les brulaient dans les maisons, même Bultar prenait y prenait part en assumant une pose héroïque sur le cadavre de plusieurs habitants ... C'était une belle journée pour ces hommes, une beaucoup moins glorieuse pour les autres. Quand Bultar s'aperçu que certains d'entre eux purent fuir, il se contenta simplement d'ôter la vie à l'un de ses camarades qui était le plus blessé. Le massacre s'acheva en plein début d'après-midi.
- Chef, chef ! Nous avons trouvé ce chien qui se terrait sous le cadavre d'une putain ! 
C'était un garçon, à peine plus haut que trois pommes, il regardait Bultar droit dans les yeux, et son visage témoignait des sanglots qu'il avait dû verser. 
- Ne m'a tu donc pas écouté tout à l'heure ? Pas de quartier crétin ! 
- Mais chef, nous voulions vous remettre l'honneur de verser le dernier sang. 
- Ah, oui ... Soit. Qu'on m’apporte ma hache de bataille ! 
Un des barbares tendit à grand peine l'imposante hache. Elle était extrêmement bien affuté, immaculé, affublé de pic, et de runes sur la hampe. Il lâcha un dernier rire avant de lever la hache avec ses deux mains au-dessus de sa tête.
 
Mais soudain, Bultar ne pu donner le coup final, l'enfant qui se tenait devant lui avait le même visage qu'Amalrik ... Impossible ... Il lâcha sa hache en arrière, et tomba à même le sol. 
________________
Bultar venait de tomber du lit, ce cauchemar le hantait encore. Près de vingt ans qu'il avait arrêté ce genre d'activité, son passé arrivait toujours à le retrouver. Jamais il n'avait dit quoi que ce soit à son fils, le monstre qu'il était, les horreurs sans nom qu’il a pu commettre. Il ne supportait pas de savoir son fils intéressé par les ordres et les institutions de combats qui existe en Dallendrin. Il n'y avait pas de système politique dans ce royaume, ni même de croyance. Uniquement, des ordres, ou des institutions catégorisées en 5 camps bien distincts. 
Le premier d'entre eux, et le plus redouté de tous : L'Ordre du Sang, chaque incursion, chaque bataille, chaque sang versé, femmes, enfants, vieillards ou autres est synonyme de gloire pour cet ordre. Leur symbole est une main triomphante enserrant un cœur ensanglanté.
 
Le second, est l'Ordre du Pillage, beaucoup moins extrême que le précédent, ils cherchent à voler toutes richesses, ressources qui pourrait avoir une valeur à la revente, ils marchent souvent de pair avec l'Ordre du Sang, puisqu'ils viennent souvent faire le ménage après que le massacre eut été commis. Leur symbole est une bourse d’or remplit.
Le troisième est le plus neutre en soi. L'Ordre de la Justice, qui juge de manière impartial les actes de tous, plus d'une ville ont connu la purification par les flammes avec eux ... Leur symbole est une grimoire ouvert sur lequel une dague est posée.
Le quatrième est l'Ordre des Vaillants, ceux aux cœurs pur, plus protecteur que provocateur, en conflit permanent avec les deux premiers ordres. Ils offrent leur service à ceux qui ne peuvent se défendre seul. L'emblème de cet ordre est un bouclier ruisselant.
Quant aux derniers des ordres ... Il s'agit de l'Ordre de la Compassion. Celui ou toute arme est prohibé, ou l'amour est synonyme de rassemblement et de paix. Les partisans sont envoyé dans les villes, et villages du royaume pour prêcher leur principe. C'est le seul clan qui ne possède pas de symbole. 
Il est aisé de constater que Bultar en son temps faisait partie de l'Ordre du Sang, cependant nul ne sait pourquoi il a arrêté de mener cette vie. Dorénavant, il ne lui restait que sa forge et son fils, et c'est d'ailleurs tout ce qui comptait pour lui. 
Bultar qui se releva après être tombé de son lit voulu voir dans quel état était son fils. En franchissant l'entréede sa chambre, Amalrik ouvrit les yeux, et regarda son père.
- Je t'ai entendu crier et tomber du lit, qu'est ce qui ne va pas ? 
- Rien de bien grave, c’est l'âge tu sais ...
- Sérieusement dit-moi.
- Ne t'en fais pas je vais bien, seulement un mauvais rêve qui n'a duré que trop longtemps.
- D'accord, tu es parti voir Gart juste après que je sois rentré n'est-ce pas ? 
- Oui, dit-il en s'asseyant en bordure du lit ? Ce salopard ne te fera plus jamais de mal, ni même son fils. 
- Mais Papa, j'aimerais pouvoir me débrouiller moi-même. Résoudre les problèmes aussi facilement que toi ...
- Je ne veux pas qu'il t'arrive de mauvaises choses.
- Attention, tu commences à parler comme quelqu'un de vertueux, répondit Amalrik le sourire aux lèvres.
- Tu es mon fils, je ferais tout pour toi.
Un silence suivit les paroles du père, Amalrik voulut profiter de cette occasion pour lui demander son voeu le plus cher :
- Pourrais-tu m'apprendre à me défendre ?  
- Comment ?!
- J'aimerais rejoindre un ordre un jour, je veux savoir me battre.
- Mais tu es complétement fou ! Et la forge, et ta vie ici ? 
- Tu me l'a toi-même dit aujourd'hui, c'est une ville puante, et je ne veux plus vivre ici.
Bultar sentit son cœur le serrer, étais-ce une bonne chose de conditionner son fils dans la petite vie tranquille que son père souhaitait qu'il vive ? Il n'avait aucune réponse, seulement un souvenir. Peut-être pas le plus glorieux, mais le sien, lorsqu'il décida de rejoindre l'ordre du sang le jour de ses 20 ans. Après tout, Amalrik avait surement ça dans le sang. 
- Je ferais de toi, ce que tu désir être. Je te le promet.
